
 

4e Rencontres de la méditation chrétienne  
 

26-28 juillet au Centre Valpré (Rhône), sur le thème « Écologie et spiritualité », 
avec Laurence Freeman osb et Michel Maxime Egger, sociologue, animateur du réseau Trilogies. 

Inscription à l’aide du dépliant téléchargeable : 
http://meditationchretienne.org/site/documents/Flyer_RMC_2013.pdf  

Renseignements : Sandrine Hassler-Vinay 06 37 53 74 71 vinaysandrine@yahoo.fr 
 

Nouvelles des groupes 
 

Le 20 mai dernier, les groupes de méditation du Grand Est se sont rencontrés au prieuré Notre-Dame et Saint-
Thiébault de Gorze en Lorraine. Vous trouverez des photos et vidéos des conférences sur la page : 

http://centre.bethanie.overblog.com/rencontres-de-meditation-chretienne  
 

Site Web français :  www.wccm.fr. Forum d’échange :  http://meditationchretienne.forumactif.fr/. 

Sites de nos amis canadiens : www.meditationchretienne.ca, et de nos amis belges : http://wccm.be. Ils sont riches en ressources 
complémentaires en français. Site international (en anglais ) : www.wccm.org, avec de nombreuses informations sur la méditation et les 

activités de la CMMC dans le monde.   

 
 

Lectures hebdomadaires – 19 mai 2013 
 
Même si vous êtes physiquement éloigné d’autres méditants, vous êtes unis à eux dans l’Esprit. Chaque matin et 

chaque soir, prenez le temps de méditer entre 20 et 30 minutes. Il est préférable, autant que possible, de méditer 

au même endroit et à la même heure, de telle sorte que vos temps de méditation s’intègrent naturellement à votre 

journée. Soyez généreux avec votre temps, soyez fidèle au mantra, et vous entrerez dans le réseau de silence qui 

nous unit tous dans l’Esprit. 

 

Laurence Freeman osb, extrait du Bulletin trimestriel de la Communauté mondiale pour 

la méditation chrétienne, juin 1999. 
 
La prière profonde enseigne la même chose que l’ange de la mort. Quand le méditant 
rencontre la pauvreté en esprit, c’est une expérience comparable à celle de la mort. 
Être pauvre signifie regarder fixement un vide dont le sens au début nous échappe. 
C’est avoir la douloureuse conscience que toutes les choses dont nous espérions ou 
rêvions qu’elles dureraient toujours portent en elles une date d’expiration cachée. 
Être pauvre signifie que l’on reconnaît que nous ne sommes pas autosuffisants et que 
nous dépendons pour notre existence même d’une réalité impossible à nommer. 
 
Cette découverte change notre vie, la menace et la fragilise encore plus. D’abord, il y 
a la nausée de la mort, le sentiment écœurant de la séparation et du manque que l’on 
éprouve chaque fois que des relations font naufrage, que des espoirs sont déçus ou 
que le fidèle se révèle infidèle. Ce sentiment est suivi par le chagrin du deuil souvent 
mêlé de colère à l’égard de Dieu, de la vie, du mourant ou du mort, ou de notre 
propre corps, pour nous avoir fait défaut. Ces sentiments peuvent se teinter de 
l’amertume de la culpabilité ou de la honte venant du fait qu’un être est en train de 
mourir et est impliqué avec cette inconnue terrible, dérangeante et tabou qu’est la 
mort. Toute séparation fait naître l’angoisse primaire de la trahison, d’être 
abandonné aux forces brutes de la nature. Mais en luttant avec l’ange terrible, on 
découvre que ce n’est pas un ennemi mais un ami. Un messager de Dieu, de la vie et 



non de la mort. Dans la succession des réactions complexes que suscite le messager, 
nous vivons des moments joyeux de pure élévation dans le vide d’espace qu’est 
l’Esprit. Puis nous voyons le vide devenir un plein de force, une abondance de vie 
qui vient à l’être, une vacuité à ne pas éviter.  
On voit cela à certains moments dans les yeux d’une personne très malade ou 
mourante. Dans les profondeurs de son âme, elle voit les armées des sentiments 
s’affronter, battre en retraite et revenir combattre. Parfois, ses yeux sont remplis 
d’une paix et d’une sagesse qui sont une bénédiction pour l’entourage. Ceux que 
vous venez consoler vous consolent. Ceux dont vous pensiez qu’ils seraient l’objet de 
votre compassion inversent les rôles et ce sont eux qui allègent le poids de votre 
existence. 
 
Il y a une manière d’être avec un mourant qui évite le piège [de se sentir maladroit et 
inutile]. C’est d’être simplement un compagnon. D’être en contact avec sa propre 
mortalité. Se faire rappeler que nous aussi nous mourons. Apprendre de ceux que 
nous servons. Aussi repliés sur eux-mêmes qu’ils puissent être, ils apprécieront 
toujours la compagnie. Rester un compagnon vrai et fidèle, qui ne se retire pas quand 
il sent que l’autre se retire, c’est l’essence de la compassion. C’est le fruit d’avoir 
trouvé en soi sa demeure. Être un compagnon c’est vivre la vérité que la solitude 
n’est pas l’isolement que l’on croit qu’elle est au premier abord, mais le fait d’être la 
personne que Dieu nous appelle à être, une personne qui, dans sa nature la plus 
profonde, est aimée et capable de rendre cet amour. 
 
L’art de l’accompagnement humain se développe dans la prière profonde. Méditer 
avec une autre personne, c’est, dans le silence, rencontrer une intimité et une amitié 
spirituelle qui est inexplicable à d’autres niveaux de relation. Les barrières de la peur 
et de la froideur disparaissent dans le partage de l’exercice du silence intérieur. Il y a 
des moments passés avec le mourant où être vraiment présent à ses côtés dépend de 
notre capacité à surmonter la conscience de soi et l’égocentrisme. Ceci suppose 
d’apprendre à chercher ce lieu de pauvreté que nous tendons instinctivement à éviter 
et à fuir. On préfère sans doute regarder cette « pauvreté en esprit » de loin et lui 
donner rendez-vous plus tard. Nous aimons lire à son propos et écouter les autres en 
parler, mais tout repose sur notre décision de passer en personne le poste-frontière 
de la pauvreté, de passer du pays de l’illusion au royaume de la réalité. Lorsque nous 
nous décidons, nous goûtons aux joies du royaume de Dieu en cette vie.   
 
 

Méditez pendant trente minutes 
 
Rappelez-vous : Asseyez-vous. Restez immobile et le dos droit. Fermez doucement les yeux. Soyez détendu mais 
vigilant. En silence, intérieurement, commencez à dire un mot unique. Nous recommandons le verset de prière 
« Maranatha  qui signifie « Viens, Seigneur » en araméen. Récitez-le en détachant chaque syllabe. Ecoutez-le 
tout en le disant, doucement, mais sans discontinuer. Ne retenez et n’entretenez aucune pensée, aucune image, 
spirituelle ou autre. Laissez passer les pensées et les images qui surgissent. Ramenez simplement votre attention 
– avec humilité et simplicité – sur la répétition intérieure de votre mot dans la foi, du début à la fin de votre 
méditation. 



 
Après la méditation 

 

Kabir, extrait de Kabir: Ecstatic Poems: Versions by Robert Bly, Boston, Beacon Press, 
2004, p. 43. 
 
Tant qu’un être humain se préoccupe de savoir quand il va 

mourir, et de ce qui est à lui, 
toutes ses œuvres sont néant. 
Lorsque l’affection pour la créature-Je et ce qu’elle possède est 

morte, 
alors le travail du Maître est terminé. 
 

 
Notre site : WWW.WCCM.FR   Vous retrouverez les lectures à la rubrique <lectures>. Pour toute demande les concernant, ne plus les 

recevoir ou nous signaler un changement d’adresse, renvoyez cet email en notifiant votre souhait. 
Pour la pratique de la lectio divina, vous pouvez consulter les lectures quotidiennes de la liturgie sur le site www.levangileauquotidien.org  

 


